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employé aucun remède, quoique le mal allât toujours en augmentant. En- dant certaine: sensations intérieures, vonnue 1:I iiîint et hi soif, sont
fin, comme cette sSur souffrait alors des douleurs trés-aigiies, au point d't- dute, pendant le sommeil, ont uit (foi do, dîtîî, et ceci est lis corrt
voir perdu tout-à-fait le sommeil, on prit !e parti de lui appliquer un empli- qu'on lie le peise, un som1nýiI prolongé ti Jour e itclit les fn-res it,
tre dont le but était d'atteindre l'ulcére et de le- détruire ci entier. Mas jour entier, quoique, cepent. les voies i otIles lie contiennent aucun
cet emplâtre, qu'on a appliqué à deux reprises différentes, produisit un eiat aliment.
tout contraire à celui qu'on en attendait. Les médecins crurent alors tie La digestion nese fait bien, que lorsque lili11nims Vil repos, ou l le.
le meilleur parti à prendre était de laisser guérir la plaie, pour voir s'il y îni-cîîdnrnis : ce qui s'appelle la 7nddrneic ,iî Siesi: t ce repos
aurait moyen plus tard de faire l'amputation. que îlîerelt l'lîîîmîîe et hi brute après îîvoir mangé. L' lc de saleron

Rapport de la Saiur Janvière. a dit c lost Pri nuni eta, Poet vçuili î
I;e 14 de décembre dernier on m'a apporté un scapulaire entiéreincit Après te ier, reposez-'otîs ; après la

ihit d'une soutane de M. Olier. Je Pai mis aussitôt à mot cou, et le li- tait l coutume chez les alcienq de s'endre sur les l or manger, (je
demain j'ai commencé, avec la enmmunauté, une neuvaine à l'honneur de sorte qu'entre le repas et le sommeil, lu trajet rie tlevat pas (l o
ce saint prêtre. Pendant toute cette neuvaine, et surtout pendant les trois et voilà pourquoi les anciens ont été beaucoup plus rêùeurs mie lîî,us, les nui-
derniers jours,.j'ai souffert les douleurs les plus fortes et les plus aigies. '-drnes. Eu se couchant imnédiatement après tit ample repas, un s'expose
tais presque découragée ; néanmoins je-ne perdis pas contfiance. Le 23 muî à être tourmenté par dos rêves très-fatignts..
soir, veille dela communion, malgré mes soutfr-ances, je sentis une joie qqe Pourquoi soriies-nous plus peureux la iîîîit que le jourV pourquoi les
je ne. saurais exprimer.. Vers minuit, l'on nie fil prendre quelque chtote remords d conscience sorti ils aosi* plus a pourîiuoi soitnies-tinus,
A minuit juste, les douleurs disparurent tott--à-coup. J'aurais désiré alcrs iar lois, de specires et de pliaiitême, durant te scniieil ! pourquoi
de manger, mais je m'en abstins à cause de la communion que je devtis l'idée de la mort, de l'enfer ou îlaîtres se présete-elle, alors à
faire le matin-de ce.jour. Depuis ce moment je me suis toujours bien por- (tite sa force ? pourquoi tout cela n'arrive-t-il îuiiaprès le premier
tée et j'ai toujours joui d'un bon sommeil. soimeil et vers le matin ? Voici l'explication dii l'liysiologistc. Sur te

Nous n'oserions prononcer si les guérisons dont on vient de lire le récit matin, une partie le nos urgallee se trouve encore eîdoriîi, tis qle l'autre
sont du nombre de celle-s que Notre-Seigneur a donné pouvoir à ces discilis se réville, et se net de suite e rapport anie, mais cette tirtit
d'opérer sur les corps et sur les âmes, quand il leur a dit : Guérisse: les de tins organes se trouve faible, parce qu'elle et isolée, tandis qie note ane,.
malades. - Nous n'aurons pas non plus la témérité, de dire que les visiens elle, concntre toute sa force, et toute son iergie.
et les révélations rapportées dans cette Vie doivent être mises aiu rang de pourquoi le teins du sommeil e tissi celui de l'invasion de presque
celles que le Roi-Prophète a exprimées p5r ces paroles : Vous avez perlé tontes les nialadie/ê épydéiqiies et contagieuses. îmine la rougeole, la scar-
en vision à vos saints. Il n'a ppartient qu'au souverain Pontife le disæer- latine, la vérole, la coqueluche ou la grippe! le choléra (au moine à Qîiébec,).
ner infaill:blement le doigt de Dieu dans les opérations extraordinaires ; et se déclaratt toujours à La pointe (u jour, ptus souvent
pour nous conformer aux décrets du saint siége anostolique touchant cette dans le lit, qu'ailleurs, le l'i dit que c'est prurce que nous prenons
manière, nous soutmettons de nouveau à son jugement tout ce que nois plus d'air aumoeplérique à la f>ie, quand trous dormons ; que nos orgaes
avons écrit des vertus de M. Olier, comme aussi tout ce qui, dans son ni.- sont alors, san: iéfènze, et pour pet qie l'air, qie nou3 respirons, soit vicié,
toire, parait être au-dessus des lois de la nature. noul, devons en être atîècté thivattitge, et, en effet. pendant le somneil, la

respiration quoique ralentie, moins parfite, et déci,értent plus protscde et
plus égale.
mdVoi pourrez rester et travailler le jour drnc tni endroit humise et Mal-

SUR LE SOMM-NEIL 2NATUREL. sain. aîsy contracter de maladies, mais pazs:ez-y ta nuit, pour y dornmir, ut
suite et fil. VOus VOtS réVeilleZ avc le r'hminmee attsnne, la gotte, ovi autres ittirmlités ; de

là la ratde ipniortance le bien mhoisir bun entlrt sain pour dormir: on psçe
M"is laissons parler le père deîramille, ,la boiie moiti ,e sa vie ;pans la chanbre à coclier et cepe'tant, combien

vous ainsi anuités? le soleil ne vous ai-t-il pas averti,. coie de cotiuiîe ? dte tens ne font auu n cas de se couichlder dans r murdra e trou, coin ou a-
est-7e que l'heure do coucher n'était pas -arrivée depuis longtem.s? le totn- srve, ou prés d'n mûr hmmil, ou au-dessus d'iit! cave à oii coiure
Dieu îiavaiu-il pas retiré son grandfanal ? n*était-ce pas assez, de ce si;1at deau, et cela pour avoir la satisfaction de se rserver une grane chambre
et de cet ordre im p

F'.~îîtz.c qu varepodrela lus3001e ds seur: "apa ~ (le parade, une chaimbre île compagnie ! A:lez-voir ces gens là à 1 ge île 40'uousà 50as et vous les trouverez utteuz ou perclus d rhursaiisne., o. en
disiez l'autre jour,, que l'homme était roi eur la terre: c'en est fait, lin roi, proie à Mille nimt.celui-là,qu'tt ours peuit vous croquer. comme les poules vous croîtient les"> Savez-vous Pourquoi les paresseux et les qendian.aii toins i plus granle
sauterelles ?." - ma.fille l'hoziine est roi sur la terre, il conimandr aux cni- partie, sont si débiles et si inuirmes ? Cruyez-vos? que c'est marcequ'ils
maux : Mais, ce roi est soumis à îles lois stupérieuree; la n uit eit faite Poupr manqient di nécessaire dans liabillenet, urti le nange n ! ceci peurt q en-
le repos et le sommaeil, et le jour pour travailler :les tnnèbres fo n peur, trer pour quelque chose, à la uritt, tnais il s'en fauit que ep gens lormen
et cela n'est pas sans btt di côté dé la Providsence, les botes féroces, à leur mal : le paresei; et les meniats dormnt danxpa des enroits l sains, sur
tour, onrit peur du jour, elles se cachent dans leurs tanniers, elles ont ine ter- le pacc.i, r humide, et s'entassent les tts sur les autres, voilà ce qui eur fait
reur naturelle de la tmières: de sorte que si lhomme est obésmseuant ;. il me'a tranner une santé si délabrée.p
rien à craindre delles, qu'il travaille sans c.raintot le jourdans se chanmps, Voyez les sauvages et tou ces peuples erorres:n n'ttes-n ttoesf pas étonnétn,
inis qu'il revienne chez li, apres le jour, pendant la nPuit, ce sera au tour de les voir si rbustes et si vigouremmxi 1 ils ont ceplu eiuntv expso ss à de
du tigre et au lion de rôder, et de chercher leur proie, la poeir qu'a l'homme i-aindes privations ; si la chasse et la pêche réussissent, ils inan tbeu,.oup
(le la bête féroce, le force donc à se reposer et à se laisser aller a sommeil. mais quand cela vient à manqner, is jeuent aussi beaucoup, et qu'est-ce
Dés que la nuit est fermée, q'il n'y a plis personse aux champs, on on- ldonc qui peut les tenir en si bone saetéu? Je vais voPig le qeirt : ces lonsme.
tend les rnissemen,; des loups. qui apprennrient à. 'ehornme, quel est le maîtrep bulaus , se couchent etàdonent e pleine air: ils ne s'arrtet que ur n
qui veille sur lui, penidant le jour1 ; mais: udès que le soleil parait, toutes les terraini ec, pour y passer la nuit : une pieaui de castor leur sort-ira île pîlanchier,
bêtes féroces, ennemies de 'ommne se hlâtent de lui laiser la place libre: orn la calotte des cieu de plat ponud, et quelqueq écorces, de rideau et de tour-
pasteur invisible les chasse avec sa houlette ait fond dii hois, il semblle alors, île-lit !« voilà, touît le mystère.que tous ces animaux aient changé de nature, ta nt ils sont paisibles! ils dor- Lessens d tact et e l'out e domente'în sommeil léger, et se réveillent
ment, ou ils sont ausesi tranquilles.que dans leuîr sommeil : une puissance su- toujours le, lirem-*ers-aitsi on change d'une attitride gênante, pendlant lepérieure les ient-cnchaîiés, et à- mîoins qu'on ne pproche imnpruremment somnreil, sans nous en arcevoir; nos retirotes no membres, ure quelque
de leurs cavernes, on n'en a rien à craindre.> chose irrite, nous ramenons nos couvertoure, dfont la cutr nous tait sentir du

A l'approche du sommeil,, nos sens4 se forment, Pour ainsi dlire,." malgré froid, et nous fesions tot tela sans nours éveiller.
Mnous, le cerveau suspend son travail intellectuel, la conscience dut oi, est Ls impressions auditives sont Pareillement les premières éveillées, quand-

perdue, I et dormir, ce n'est pus vivre que-pour soi" a dit tn philosophe. on nous réveille rusquenent, n'entendons-nous pas loîguems avant ie pou-
Le cerveau, comme centre du système nerveux, comme q ?artier-général, voir parler,.voir, ou nous lever tt ceci n'est qu'une attetion particulière
cet chargé de fournir aut système les plovisions dont il a besoin : et quantd il le la Providence, qui fait dlormir d'uin qomnirieil moins profond, les sens quilui faut réparer ses pertes, remplir ses magasins, il faut ,e le système s'ar- doivent [tous avertir Le l'existetce di danger.
réet, à son tour, et c'est ce qui s'appelle someil slormions.. La faim: est à Ceenant t'habiude peut rendre 'ouïe-iusensible les plus
'e'tomacte que la Patigue et le prolongement de la Veille sont i, cerveuil fortes : elle permet à quelques iidivil île côier ai om i a ilieu tes

fauxt à l'estomac des alimnns, et au cerveau pii repos: et de rme que l'es. lus bruyantes détonnions.: tel i 'eîtrt liî bruit de 'eplsion
tosnac ne se reome pas, quantl on cesse de manger, de même atssi, le cr- les pièces d'artillerie di plus gros calibre il pas réveillé par cet époil-
eeau ne se repose pas quantdu nois dortons. On pourrait flîpler le sommeil vatabte fracas. Le individtis qui lîabiteit et dorment dans le voesiuage duîîtle tems d'aippro vision nemen t pour le cerveau. Voilà lune ex, lit'atiou qui vaut cohr luu aîi u lun acds irn ltiienn usmel

tour onther peurl dut jour ellese sesenchent dansen leurs tanniersa ellomoteneler

Mien toutes leq définitions qu'on-nous a donné,esjuzq"'à présruri. îNos mort- forsýqu'il4 ne sont plus à la portée dl'etntendlre le bruit accoutumué. Nous avonsverons volontaires, aVonsnous di sont en repos, endant le sonmeil, mais dit: le sommeil est tn état de repos, à.rîns rnouvens voîntaires, lais nom
il n'en est pasr ainsi, de nos moive-ns crainvolontaires, un rétend même Pas à tous. Nospaîiliiêrs, par exemple, restent poir ainsi dire ci activité,
qu'ils jou issent alors e plus d facilité et d'activité ; ainsi nos poumuons, l'es- tuuand rtu'ul dormons ; elles seraietut serblles aux pattes lc ces oisu
tomae, le foie, le cSur, les reins et les intestins e dormen jamai . Cepen- qui.dorient perchés, et i ie dorment bien> qe lorsqu'ils tiennent bien se-


